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1 L’importance  du  projet  d’aménagement  du  carrefour  de  Gevry  sur  la  RN73,  à
l’embranchement  de  la  RN5,  dont  l’emprise  concerne  environ  6  ha,  a  motivé  une
intervention visant à évaluer le potentiel archéologique de cette zone.
2 Cette dernière s’intègre dans un secteur où l’importance de l’impact des aménagements
est telle que de nombreuses opérations d’évaluation et de fouille archéologiques ont
déjà  été  réalisées.  Parmi  les  plus  significatives,  nous  pouvons  mentionner  celles
pratiquées sur l’autoroute A39, sur le tracé du saumoduc, sur l’aérodrome Dole-Tavaux,
sur la déviation de Tavaux...
3 Ce  vaste  secteur  de  la  plaine  alluviale  du  Doubs  définit  un  contexte  globalement
favorable à la conservation de vestiges, fait attesté par les nombreuses fouilles réalisées
dans le secteur.
 
Descriptif technique de l’opération
4 La zone sondée est d’environ 4 ha, sur laquelle ont été implantés soixante-dix sondages.
5 Les sondages ainsi réalisés couvrent une surface individuelle dont la moyenne se situe
entre 25 et 30 m2, pouvant atteindre dans des cas extrêmes 100 m2.
6 Ce sont ainsi 2 439 m2 qui ont été ouverts, équivalant à environ 5,5 % de la surface de
l’emprise du projet.
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7 Les importantes variations des dépôts, illustrées par la présence de graviers affleurants
ou  par  plusieurs  mètres  de  limons  (cf. sondages  géotechniques),  ont  impliqué  des
niveaux de fond de sondage qui varient entre 50 cm et 2 m.
8 Conformément  aux  données  archéologiques  recueillies  sur  l’emprise  autoroutière
adjacente à l’extrémité est de la zone de diagnostic, différentes stratégies d’approche
ont  été  envisagées,  motivées  cependant  par la  volonté  d’identifier  en  contexte  le




9 La découverte d’indices d’occupation, attribuables à un techno-complexe mésolithique,
souligne le potentiel énorme de conservation d’occupations anciennes dans ce secteur
de plaine alluviale.
10 La série recueillie illustre, par son caractère quantitatif et qualitatif, une occupation
ponctuelle.
11 Les  sondages  ayant  livré  des  vestiges  néolithiques  et/ou  protohistoriques  sont  au
nombre de  dix-sept.  Les  structures,  en rapport  avec  ses  occupations,  sont très  peu
nombreuses et seulement illustrées par deux enclos circulaires, localisés à l’extrémité
est de l’emprise. Hormis ces structures à caractère funéraire, les indices d’occupation
sont extrêmement ténus et limités dans la plupart des sondages à de très rares vestiges
matériels non structurés (2/3 des sondages ne livrent en effet pas plus de dix éléments
déterminables). De manière générale, une forte érosion de surface semble avoir affecté
la  conservation  des  niveaux  de  sols,  dont  les  quelques  résidus  apparaissent
immédiatement sous le niveau des labours.
12 Malgré  la  faible  densité  de  vestiges  mis  au  jour,  les  apports  de  cette  campagne
d’évaluation  sont  loin  d’être  négligeables  et  viennent  compléter  la  documentation
disponible sur le secteur de la confluence Doubs-Loue. Par leur diversité chronologique,
(Néolithique, Campaniforme, Bronze moyen, Bronze final), les vestiges non structurés
confirment une fois de plus le caractère attractif de ce secteur de plaine, sans qu’il soit
possible toutefois (et faute de structures d’habitat repérées) de préciser le statut de ces
occupations. Quant aux enclos funéraires, ils appartiennent à un plus vaste ensemble
dont  la  majeure  partie  (à  l’est  de  l’emprise)  a  été  étudiée  en 1995  sur  le  tracé  de
l’autoroute A39 (Simonin 1996).
13 Les  structures  mises  en  évidence  pour  la  période  gallo-romaine, se  situent
essentiellement à proximité de la RN73 qui reprend le tracé de l’ancienne voie romaine
reliant Chalon-sur-Saône et Besançon.
14 Cette  voie  dans  ce  secteur  ne  semble  pas  avoir  joué  un  rôle  attractif  majeur  sur
l’implantation humaine. En effet, l’ensemble des sondages n’a pas permis de détecter
des occupations importantes mais des structures d’ampleur limitée.
15 Les sondages ont permis d’identifier des fossés de parcellaires, une série de puits en
relation  avec  des  aménagements  de  sol,  une  petite  voie  perpendiculaire  à  l’axe
principal, le tout étant associé à un abondant matériel céramique. La première ligne de
sondages, parallèles à la RN73, a permis de recouper une structure linéaire au profil
irrégulier, que l’on pourrait rattacher au fossé de la voie. Des traces de métallurgie ont
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également  été  reconnues  dans  un  secteur  en  marge  du  secteur  principal
d’implantation.
16 Les  données  de  cette  campagne  d’évaluation  soulignent,  par  la  chronologie  de  la
fréquentation représentée, le caractère attractif de cette portion de la plaine alluviale
du Doubs, mais également des conditions de conservation exceptionnelle, faisant de ce
secteur un terrain d’investigations privilégié.
17 Cette opération d’évaluation souligne une fois de plus l’importance chronologique des
vestiges  non  structurés.  C’est  bien  évidemment  le  cas  du  Mésolithique,  dont  les
occupations sont par nature faiblement structurées, mais également du Néolithique, du
Campaniforme et de l’âge du bronze moyen qui viennent ainsi compléter une faible
documentation régionale.
18 L’occupation gallo-romaine témoigne d’une structuration assez réduite,  illustrée par
des aménagements sommaires. Les données quantitatives et qualitatives du mobilier
sont à mettre en relation avec des occupations à caractères domestique, agricole et
artisanal.
 
Fig. 1 – Vue aérienne du secteur d’intervention archéologique
Cliché : P. Nowicki (Afan).
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